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Oublier Champaigne

Des objets sont pris dans un flux de peinture, immergés dans un monde à deux couleurs, grandis à la mesure
d’un paysage. Les contours d’un dessin puissant appuyé écrasent toute velléité de modelé et suppriment la
préséance de leur concept. Un seul d’entre eux passe à la fois dans la surface du tableau massif et cependant
liquide. Aucun n’échappe à l’inexorable définition sérielle : fleur, pot, pampille, crâne. Les gestes du peintre
leur passent sur le corps sans laisser de traces d’émotion. Leur densité réglée par l’étalement maîtrisé de l’éner-
gie. L’attention du regard est aussi portée d’un tableau à l’autre, sous l’invocation du mouvement afin que rien
ne s’impose, ni poids, ni épaisseur, ni surdétermination. Leur dévoilement inachevé ne laisse rien présager de
l’identité d’origine de ces motifs soudainement allégés de leurs connotations symboliques ou quotidiennes.
Ces objets voyagent sans destinée apparente, probablement interceptés lors de la traversée  d’un tableau. Ils
flottent entre l’espace peint et le champ du regard rebelles à la pose, d’une nature qui échappe aux volumes
comme aux substances organiques. Leurs formes avérées semblent plutôt contourner la matière. L’impact visuel
capturé par l’œil au sein de ces forces plissées donne à leur fragile existence d’image le simple temps de la
nomination.

Présence criante et sourde aux appels poétiques de la nature morte silencieuse, comme aux évocations pop et
jubilatoires d’un décorum harmonique, de ces objets peints qui échappent à la trilogie de la représentation
traditionnelle en occident depuis la première Renaissance - figure, objet, paysage – et a fortiori à la classifica-
tion des genres. Nous constatons que l’excès baroque et l’instabilité de statut dont ils se nourrissent renvoient
à la vanité de la peinture. Le seul message qui leur reste à énoncer lorsque le peintre en a fini ouvre la repré-
sentation mimétique et l’expression symbolique. Désormais, loin des reculs tranquilles et méditants du studium
ou de la cellule et ces objets en forme de hiéroglyphes apposés, composés sur la table votive, ils lui font s’en-
gorger dans le vide sans bords, à offrir aux icônes dérisoires le souffle héroïque  qui fait vibrer les formes. La
peinture abandonne sans nostalgie ce rôle d’oracle que l’on interroge afin que nous puissions encore joindre
nos attentes à ses élans. Suprêmes vanités que ces objets peints, autrement offerts, sans gravité, dépourvus
d’intentions qui loin de la richesse et du dépouillement chers à la tradition chrétienne se laissent écharper par
des flux électriques qui rappellent les forces primordiales, le souffle, le vide, le manque portés par l’antique
sentiment de vanité.

Alain Tapié
Conservateur en chef du patrimoine, 
Directeur du Musée des Beaux-arts de Lille
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